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présenta le crucifix et elle rassembla toutes ses forces 
pour s’écrier : " KinakSmir, KinakSmir, IesSs.” "Je 
vous remercie, je vous remercie, ô Jésus, de ce que je suis 
baptisée : je serais précipitée dans les feux qui sont sous 
la terre si je fusse morte devant le baptême. Je vous de
mande pardon, ayez pitié de moi. Vous êtes bon, vous me 
pardonnerez, je le sais bien.” Et elle baisait avec trans
port le signe sacré de notre rédemption.

S’étant confessée et ayant entendu la messe avec beau
coup de difficulté, on lui donna le Pain du voyageur, afin 
de la fortifier pour le grand voyage d’où l’on 11e revient 
pas. Ive Père lui ayant fait faire son action de grâces 
mentalement, vu la difficulté qu’elle avait à respirer, elle 
le suivit avec attention ; cependant, n'y tenant plus, elle 
voulut prononcer ces quelques paroles ‘‘ qu’elle poussa, 
rapporte ce religieux, de son âme comme des flammes de 
son amour : ”

“ O que vous êtes bon de m’être venu visiter ! je ne 
vous vois pas maintenant, vous vous cachez, mais je vous 
verrai bientôt. Vous avez promis le paradis à ceux qui 
sont baptisés et qui gardent la foi et qui vous obéissent. 
Je suis baptisée, j’ai gardé la foi depuis mon baptême, je 
la garderai jusqu’à la mort ; j’ai tâché de vous obéir ; je 
vous demande pardon de mes offenses, vous l’avez promis 
à ceux qui se confesseraient. Je me suis confessée avec 
douleur. Je souffre volontiers les grandes douleurs de ma 
maladie, j’attends la mort joyeusement quand il vous 
plaira. Je vous aime, je vous verrai, j’irai avec vous et 
là je vous prierai notamment pour ceux qui m’ont ins
truite et qui sont cause que je suis baptisée.”

Après cette action de grâces admirable, le Père lui 
ayant parlé de l’Extême Onction, elle demanda qu’on la 
lui donnât et la reçut avec foi et recueillement. Puis on 
la remit sur sa traîne et on la reconduisit dans sa cabane, 
“ bien joyeuse d’avoir encore une fois visité la maison du 
bon Dieu devant sa mort, qui arriva bien tost après.” (1)
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(1) Relations des Jésuites, 1647.


